
L'ÉGLISE pentecôtiste cha-rismatique du Gabon vientde s'enrichir de cinq (5)nouveaux pasteurs, à sa-voirLydie Nguimoure, LydieAngo Etoughe MapangouFall, Nicole Ngoua, Béné-dicte Mengue M’Ondo etClarisse Abegue Owono.Les cinq femmes ont étéconsacrées dimanche der-nier, au terme d'un ensei-gnement de plusieursannées au service de Dieu.La cérémonie solennelles'est déroulée dans la cha-pelle du “ministère Christlibérateur des peuples” deNzeng-Ayong, en présence

Cinq femmes ordonnées pasteurs
Église pentecôtiste charismatique du Gabon
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L'ASSOCIATION SOS Ta-bagisme Gabon s'est ren-due, dimanche dernier, àla place du lycée nationaleLéon Mba. Objectif sensi-biliser les jeunes sur lesdangers de la consomma-tion du tabac. Le prési-dent de cette associationAnthony Mba Nkogo etcertains de ses membresy ont passé le messagesuivant : le tabac est nocifpour la santé. A la fin decette sensibilisation, ilsont invité le gouverne-ment à augmenter le prixde la cigarette pour ré-duire sa consommation.Cette activité qui inter-

vient dans le cadre de laquatrième édition de lacaravane dénommée “Va-
cances sans tabac”  vise,selon les organisateurs, àconscientiser les jeunesen cette période de va-cances scolaires. Prospec-tus en mains, ils ontrappelé que “cette drogue
contient 5000 substances
nocives et donc conduit à
la mort”. Ils ont surtout in-diqué à leurs interlocu-teurs que cette drogueendeuille des familles.
“Commencer est toujours
plus facile qu'arrêter” amartelé le président.Selon ses indications, “il y
a 7 millions de personnes
qui meurent chaque année
dans le monde. Au Gabon
l'Atlas du tabac édition

2017 a recensé 600 cas de
décès causés par la
consommation de cette

tueuse”. Anthony MbaNkogo a par ailleurs invitéle gouvernement à vérita- blement se pencher surcette problématique. Il ade ce fait proposé des so-

lutions capables de stop-per de propagation de cequi devient un fléau. “Le
seul levier que nous avons
c'est la sensibilisation et
l'information. À côté de
cela il faut aussi la dissua-
sion. C'est pourquoi nous
interpellons le gouverne-
ment, il doit interdire la
vente de la cigarette. Il
doit augmenter le prix du
paquet de cigarettes,
qu'on cesse de ventre les
cigarettes devant toutes
les portes de maison, car
aujourd'hui les jeunes
consomment le tabac
parce qu'il coûtent moins
cher et il est accessible
partout. Tant que la ciga-
rette coûtera moins cher
les jeunes s'y adonneront”a t-il averti. 

“ Le gouvernement doit augmenter le prix
du paquet de cigarettes ”

Lutte antitabac
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L'une des équipes de ''SOS Tabagisme Gabon'' durant 
sa sensibilisation du week-end.
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Un moment de l'ordination du pasteur Lydie Gui-
moure, oratrice de l'Eglise (JCM).
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Les cinq femmes ordonnées pasteurs de l'Eglise
pentecôtiste charismatique du Gabon.
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L'INITIATIVE prise par lesautorités chargées de l'em-bellissement de Libreville àtravers l'érection les abri-bus et autres bancs publicsà travers la ville est salu-taire. En effet, ces œuvres d'artpermettent aux populations

de s'abriter du soleil et de lapluie en attendant un busou de se reposerlorsqu'elles accusent un peude fatigue. Pour d'autrespersonnes, ces places pu-bliques sont des lieux de dé-tente. Et pour les jeunescouples amoureux à vivreleur romance. Mais, avec letemps, ces espaces publicssont progressivement prisd'assaut par des occupantsqu'on attendait pas : les ma-

lades mentaux de plus enplus presents dans la capi-tale. C'est le cas par exem-ple de l'abribus qui setrouve en face de L'Univer-sité Omar Bongo (UOB)dans le 1er arrondissementde Libreville. Ou de celui duquartier Sogatol, dans le 5earrondissement et du bancpublic du même arrondisse-ment devenu le lit de l'un deces malades mentaux.« Nous ne savons plus pour-

quoi ces endroits publics ont
été construits, d'autant plus
qu'ils ne servent plus au plus
grand nombre aujourd'hui »,se plaignent certains usa-gers. Qui ne comprennentpas pourquoi les autoritésmunicipales ne réagissentpas devant une telle situa-tion. Où ces ''marginalisés''occupent non seulement cesplaces publiques, mais enont fait de véritables dépo-toirs.

Abribus ou dépotoirs ?
Choses vues
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de nombreux parents etamis des nouvelles minis-tres de Dieu et des fidèlesde la paroisse. "Ces cinq col-
laboratrices du collège pas-
toral seront ordonnées
pasteurs dans leurs fonc-
tions et appels respectifs,

après plusieurs années. Plus
de 13 ans pour certaines et
15 ans pour d’autres, de
loyauté et de fidélité au Sei-
gneur pour l’avancement de
son œuvre. Il leur revient
maintenant, à leur tour, de
partager les enseignements

reçus avec les fidèles de
notre église", a indiquél’apôtre Daniel Nguimoure,orateur principal à cette oc-casion.Désormais, au delà de leurrôle habituel, les cinq ber-gères auront, entre autres

missions, d'accompagnerles fidèles au sein de cecourant chrétien. L'une despromues, le pasteur Béné-dicte Mengue M’Ondo, aainsi confié: "Le pasteur a
plusieurs rôles dans une as-
semblée. Chaque fois qu'il
est conduit par le Saint Es-
prit, soit dans la prédica-

tion, l'exercice de la prophé-
tie, ou encore le conseil spi-
rituel, Dieu peut passer par
lui pour parler à l'église. De
même, il est clair que Dieu
peut se servir du pasteur
pour communiquer un don.
(...). Le pasteur est l'une des
colonnes de l'église locale.
Pour cela, il se doit de dis-
cerner et de favoriser l'éclo-
sion des divers ministères
que Dieu suscite au fur et à
mesure dans l'église. Le pas-
teur est la direction spiri-
tuelle du fonctionnement
harmonieux de l’Église. "Aussi, au terme de la céré-monie qui a vu la présenced'autres pasteurs invitésdont le Bishop PacômeTokro de France, l’apôtreNguimoure a invité lesnouvelles venues à remplirdignement leur mission.

...tout comme ce banc public sont devenus des lits
pour des malades mentaux.
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Cet abri-bus de Sogatol...
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